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SUR LA

:

DIFFRAGTION DE LA LUMIÈRE.

 

Lorsque les rayons lumineux émanés d’une source—de dimensions très-

petites sont interceptés en partie par un corps opaque , l’intensité de la lu-

mière au-delà du corps, dans l’espace voisin de la limite de l’ombre géomé-

trique, n’est pas ce qu’elle devrait être si la lumière se propageait toujours

en ligne droite. Si elle est homogène , son intensité augmente et diminue

successivement dans la partie qui devrait présenter un éclat uniforme: il en

est de même dans l’intérieur de l’ombre lorsque l’écran est suffisamment

étroit ; dans le cas contraire ,elle diminue constamment à mesure que l’on

s’éloigne de la partie éclairée. En outre , si la lumière employée n’est pas

homogène, sa teinte varie d’un point à un autre. On aperçoit alors dans l’es—

pace situé au—delà du corps par rapport au point lumineux des franges de

forme variable avec celle de l’écran, alternativement brillantes et obscures,

ou diversement colorées. .

Ces phénomènes ont été décrits pour la première fois parGrimaldi. New—

ton leur a consacré le dernier livre de son optique: cet: illustre physicien a

assigné la cause de la coloration des franges dans la lumière blanche ; mais

'il n’a parlé nulle part des franges intérieures que présente l’ombre d’un

corps étroit et n’a point soupçonné la forme de la ligne à laquelle appartien-

nent les différents points d’une même frange, forme qui a été assignée par

Young dans le cas de deux ouvertures étroites, mais sans aucune vérification

expérimentale.
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’étude des phénomènes de la diffraction a été le point de départ de Fres-

nel dans ses beaux travaux sur l’optique.“ les a mesurés avec une précision

inconnue avant lui et en a donné la vraie théorie dans l’hypothèse des ondu-

lations. A l’aide du principè»de la Œper‘p‘osition des petits mouvements,

il a obtenu l’expression générale de l’intensité de la lumière en un point

quelconque et l’a vérifiée en comparant la position calculée des points de

plus grande ou de moindre intensité avec celle déterminée directement dans

un grand nombre d’expériences faites soit sur les franges produites par le

bord d’un écran, soit sur celles qu’on obtient avec ‘une ouvertùre étroite ou

un corps étroit.

L’accord qui règne dans presque tous les cas entre le calcul et l’observa—

tion rend bien probable que les formules trouvées par Fresnel donnent les

vraies valeurs de l’intensité. Toutefois, il n’était pas sans intérêt de les véri»

fier par un autre procédé fondé , il est vrai, sur une règle empirique, mais

dent l’emploi petit être regardé “comme légitime, puisqu’il a réussi dans

d’autres circonstances. En voici le principe: lorsque la lumière employée est '

blanche au lieu d’être ”homogène,la teinte ench'aque point dépenddes inten—

sités relatives en*ce mêrñ'epoiut des rayons de diverses c0uleurs qui c0m-

posent la lumière blanche. Cela posé, si on mesure par des moyens micromé-

triques la p05ition d’une frange de teinteconfiue, et si on calculé pour le lieu

de cette frange , à l’aide des formules de Fresnel , l’intensité de la lumière

pour chacune des sept couleurs du spectre , et par la_règle de Newton , la

nature et l’intensité de la teinte résultant du mélange de ces divers rayons

Colorés, on devra retrouver celle donnée par l’observation , si les formules

représentent les intensités absolues, ou du moins relatives,des différents

rayons. J’ai fait dans ce but un petit nombre d’expérienées. J’ai pensé qu’à

défaut de moyens photométriques applicables à ce genre de phénomènes

ce travail ne serait pas complétement inutile, et j’ai été encouragé dans les

longs calculsqu’il exigeait par l’opiniondétM. Arago, qui, rapportant une

obSeW-ation faite dans le même sens par Fresnel,1egarde sa conformité avec

le calcul comme une vérificati0n des formules sous le rapport de l’inten—

sité () Je rapportera les résultats auxquelsJe suis arrivé après avoir rap—

 

(*) Annales de chimie et physique , tome 11 , page 50.
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pelé la théorie de la diffraction telle que Fresnel l’a donnée, mais enprésen-

tant” d’une manière différente sa solution du problème des ihterfét>enôes‘.— É

Dans la théorie des ondulations, on suppose les molécules des corps lumi—

neux animées-de mouvements vibratoirestelsque pendant la durée d’une

vibration , la vitesse de chaque molécule, d’abord nulle , croît jusqu’à un

certain maximum, a partir duquel elle décroît jusqu’à zéro, change de signe,

augmente jusqu’à un maximum égal et. devient nulle de nouveau. Ces mou—

vements se communiquent à l’éther, et si on partage celui—ci en masses de

grandeur insensible, chacune d’elles reçoit, comme les molécules lumineuses,

des vitesses périodiquement variables. L’ébranlèment reçu par le nerf Opti-

que est la cause de la sensation: sa nature dépend de la durée de la vibration

qui , très petite pour les diverses lumières , est pour le rouge une fois et

demieaussi grande que pour le violet.

L’expérience démontre que l’impression d’une lumière sur l’organe pour

être sensible doit durer au moins o",001 dans la plus basse évaluation , ce

qui indique qu’il faut un très grand nombre d’oscillations pour que la sen—

sation ait lieu. Or, on doit prendre pour mesure de l’intensité de la lumière

la force vive possédée par les moléCules du fluide pendant le temps néces—

saire pour l’impression sensible : mais si , comme cela a toujours lieu , on

veut seulement c0nnaîti‘e le rapport de ces intensités en deux points diffé—

rents, il suffit de_calculér celui qui existe entre les” sommes des carrés des

vitesses que prennent en ces deux points les molécules éthérées pendant la

durée d’une vibration : car , a cause du très grand nomb‘re‘de vibrations

qui ont lieu avant la sensation, on peut, supposer ce nombre entier et le

même pour les deux points. » , '

Cela posé , je conçois, pour plus de simplicité , une couchéd’éther termi-

née par deux plans parallèles, indéfiniment prolongés et situés à une distance

très petite l’un de l’autre ; je suppose pour corps lumineux une ligne lumi—

neuse perpendiculaire aux deux plans. Les mouvements se propageront cir—

culairement autour de cette ligne, et les pointsébranlés au même instant se

trouveront sur une même surface cylindrique droite à base circuiaire ayant

pour axe la ligne lumineuse: cette sûrfädé esti’ôfidé lumine’use. S’il se trouve

quelque part un écran dans le fluide, les molécules étl1érées en contact avec

le plan auront une viteSse dont la composantehormale au plan sera constam-

\



_ 6 _.

ment nulle , et celle des molécules/situées au-delà ne sera pas la même que

si l’obstacle n’existait pas. Il s’agit de calculer cette vitesse et par suite l’in-

tensité de la lumière en un point quelconque de l’espace situé au-delà du

corps par rapport au point lumineux, mais seulement près de la limite de

l’ombre géométrique.

Soient(Fig. 1) L la projection de la ligne lumineuse, A B la trace de l’écran,

L A C la limite de l’ombre géométrique, A D M M' X la portion nen inter—

rompue de l’onde lumineuse, P le point pour lequel on veut calculer l’inten-

sité de la lumière.

Je décompose l’arc A X en parties de grandeur insensible, et je regarde ,

d’après le principe de la superposition des petits mouvements, la vitesse de

P comme égale à la résultante statique des vitesses qu’il prendrait en vertu

de l’action de chacun des éléments de l’onde. Il suffira , pour calculer‘ cette

rés'ultante , de faire la somme de ces vitesses élémentaires, parce qu’en dé-

composant l’arc A X en parties dont les différences de distances à P soient

successivement d’une demi—longueur d’endulation, on peut regarder comme

se neutralisant mutuellement les vitesses envoyées par les éléments tels que

M M' dont les directions sont inclinées sensiblement sur P M.

En prenant pour unité de vitesse la vitesse maximum des molécules éthé-

rées, pour unité de temps la durée d’une oscillation , on a pour l’expression

de la vitesse u d’une molécule quelconque M de l’onde à l’époque t, en la

supposant nulle à l’origine,

u=Sin 21rt

11 étant le rapport de la circonférence au diamètre.

La vitesse que P recevra, à l’époque t, de l’élément MM’=dz, sera

exprimée, en appelant À la longueur d’une ondulation, par '

(l) Sin2n (t—Ê—M). dz

Si l’on pose LA=_a,Ac=b, MD=z, on a"

P M—PD+MN=PD+mn—b+__+__b+(a+b)
ab 2ab
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l’expression (1) devient

. [,. ., [, 2 _

« " * z

en posant T=t_ _î_ Z= (“2+abàî

-7

La vitesse 0 que prend P en vertu des actions d’une portion de l’onde,

pour les deux extrémités de laquelle les valeurs de D M sont z’ et z", z’ et

z” pouvant être positifs ou négatifs, sera donnée par l’intégrale

v =f Sin 2n(T—Z£).dz (2)

et l’intensité I de la lumière en P aura pour expression

!

1=fæ di (3)

Développant les calculs‘et remarquant que

].

fSin’2aTdt=fCos’2ant=—%, fSin2nTcosarT.dt=O

O

Il
:” 2 z. 2

. 1

] szm2nZ +—; [ dzcosz«Z

:!

remplaçant Z par sa valeur

'=%' fszin 2”—Ï——(2aîb£zaî €—y’[dzcosz__(__wa-fi)fi (4)(*)

;!

\

(") La marche que j'ai suivie pour calculer l‘intensité de la lumière coïncide avec celle de Fresnel.

En etîet, ce célèbre physicien, après avoir trouvé pourla vitesse des molécules éthérées une expression

de la forme“ u=a sin 2113, prend a2 pour mesure de l'intensité de la lumière , ce qui suppose, comme

je l‘ai fait, que le rapport des intensités en deux points différents est égal au rapport qui existe entre

es sommes des valeurs que prend a! en chacun de ces points pendant la durée d’une oscillation.
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2 M$ : b).

posantv =_2_(a+b_)z_ (5), doù dz=dv\/2—%;ma

et représentant par v' et v” les valeurs de ;) correspondantes à z’ et z”, on

obtient

— »” ‘ 2 u" z "

I=—,}% , {f dbSin flvzj+{f dVCOSÎ'Ë‘l _ (6)

v’ . of _

 

Si l’écran n’existait pas, z’ et ;" seraient + 00 et, —— oo , ainsi que v’ et 1)”,

alors les intégrales se réduisent chacune à l’unité, ce qui rend la valeur de

. I égale à et le rapport de la valeur précédente à celle-ci est égal ,
ab ).

2 (a+ b)

. . l .

abstract1on faite du facteur —2— a

7

”Il \ ,,]! 2

{fdeir1£l+i]docos££t
2 2

v' !’

On ne connait pas les valeurs générales de

7_1' 'D1 71"'t)2

dei1ä ———- dvcos .

2 ’ _ ‘2 ’

on sait seulement qu’elles “sont égales à l’unité lorsque les limites sont

— oo,+ €». Fresnel a calculé une table des valeurs numériques de chacune

, de ces intégrales dans des limites suffisantes pour les applications.

 

Lorsqu’on. veut déterminer, à l’aide de la formule (7), les points P pour

lesqufilsvl’i11tfiŒitéædelalumière estmaximum ou minimum, on cherche.

par tâtonn‘ement‘ les valeurs que doitprendre l’une des limites, convenable-

ment choisie pour que l’expression (7) soit maximum ou minimum, on

calcule ensuite par la formule-(5) la valeur correspondante de z : on dé—
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doit facilement de là la valeur de P C.,. ou la distance de P à l’ombre géo—

métrique ("). '

Dans les applications que j’aurai à faire de cette formule , la position

de P sera déterminée par l’observation, ce qui fera cunnaîtr‘e les valeurs de

z’, z”, et par (5)'cellés de O' et v”, en calculer‘a alors les valeurs de (7) pOur

les sept rayons simples-: en représentant par r, 0, j, v, 6, i, tt, les valeurs

obtenues, il restera-‘à les sobstituer dans les deux expressions

X _ (ef!) 9»822682+(9fi) °æ'207599r(i+6) 015114ê8fv-0»955819

— r+o+j+v+b+i+u

 

(8)
Y _; (r_—n) 0,482575+(0—i). 0,965168+(j—b) 0,815548

_ r+o+j+c+b+i+u

 

qui sont, d’après la règle de Newton, les coordonnées du centre de gravité

de la teinte cherchée : en appelant 8 la distance de ce centre de gravité au

centre du cercle, et q. l’angle“ de la ligne qui joint ces deux points avec

l’axe 0 R (Fig. 2), on a

 

Y

Tang“l’= x’ "= c..”. i

L’angle 41 fait connaitre la nature de la teinte cherchée, et peut varier de

o“ à 360”, 1 —— 3 est la proportion de lumière blanche qui entre dans la

composition de la teinte (**).

;;

(') La formule (4) convient à tous les cas de la difi‘raction dans lesquels il ne faut intégÿer que dans

‘un sens, et spécialement»aux trois cas principaux de ce genre de phénomènes, savoir, aux franges pro—

duites par une ouverture étroite, à celles de l’ombre d’un corps étroit, et enfin aux franges que fait

naître le bord d’un écran. On peut , par des considérations géométriques très simples, rendre raison,

ainsi que Fresnel l’a fait, des deux premières espèces de franges, et même en fixer à très—peu près

la position. Mais le même raisonnement ne peut pas servir pour les franges du bord d’un écran. La

raison en est que , dans les deux premiers cas, la vitesse des molécules éthérées dans les franges

obscures est. constamment nulle ou plus“—petite q1‘ré*däfls‘les points voisins: par suite, l’intensité de là

lumière y est nulle ou très petite. Dans le dernier cas, il n’existe aucun point dans lequel la vitesse

de l‘éther soit à chaque instant plus petite que dans les points voisins, et il faut calculer la force vive

pendant la durée d’une vibration, pour connaitre les points dans lesquels l’intensité de la lumière est

minimum ou maximum. '

(**) Traité de physique mathématique de M. Biot, 513 vol.
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Lorsque la lumière émanée de la source traverse une ouverture circulaire

de diamètre très petit, on aperçoit au-delà une tache centrale de teinte va-

riable avec sa distance à l’orifice, et entourée d’anneaux colorés. On peut

encore dans ce cas comparer simplement la théorie à l’expérience quand on

connaît la distance de la tache à l’orifice, le diamètre de celui—ci et sa dis—

tance au point lumineux. .Je vais donc calculer d’abord l’intensité, dans le

cas d’une lumière homogène, pour la projection du centre de l’ouverture.

Je décompose la surface de l’onde en zones infiniment étroites par des

plans perpendiculaires à L C (Fig. 3). La vitesse en C à l’époque t due ‘a la

zone correspondante au point M pour lequel A M= z sera

2azszinzn(t—çÎB—a)=2ade5
in2fl(t_ê_—zz(a+b))

2abt

: 2 az dz Sin 2 n (T—Z) en employant les notations précédentes.

La vitesse ?) en C. par l’action de tous les éléments de l’onde sera

r ,

v = 2 nfz dz Sin 2 71 (T—Z), 77 étant le rayon de l'ouverture,

O

I

et l’intensité I:] v’ d t,, ce qui conduit à

' o

r “ r “

I=—â—(fanzdz SinanZ)+_l_(fanzdzCœanZ)
2 .

 

O 0

comme . dZ=(a+b)zdz
ab).

. ' - bl

/2nz.Sm 211Z. dz=——LCos2nZ+Const
f_ a+b _

' ' bi . » '
[2nzCosznZdz=äSm2nZ+ûonst
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f2wz Sin 27TZ -de îb)i (l—CQS 7T(û+b)r2)

 

+b a-bi
0

r

2nz Cosn—;Ædz=Œ Sin ”(a+bl”

a+b ab)

0

On aura donc

 

 

_ ,.…2 ' " w(d+b)r2 ' a2b2).2 ..(a+b)r=

I—2(a+b)z (’ 2605 .… )=(a+b)2 l‘—C°s —ab__t )

D’après la règle de Newton, il faut substituer à r, 0, j, ..... dans (8) les

rapports entre l’intensité de la lumière correspondante et celle qui aurait

lieu si l’écran n’existait pas. Il faut donc calculer la valeur de I quand l’on—

verture est indéfinie; mais en supposant ]" :: oo , la formule donne un ré—

sultat illusoire: pour'obtenir sa valeur dans ce cas, on démontre que si l’on

partage l’onde en zones dont les différences de distances à C croissent de

X ,. . . , .\ . ’ " . 0 ' ;

?" l1ntens1te de la lum1ere apportee par le dem1-anneau central egale

celle de la lumière apportée lorsque l’écran n’existe pas. Or, si l’un pose

!) 2 )1' _
.

(__—aid); :— ce qui donne la valeur de r correspondante au demi—anneau

?

rr (à+/)) r2 _ _ a: [f)—”

= ' —— Les valeurscentral Cos a bi o, et par suite [ dev1ent (a+b)2 _

de r 0 ' ..... se calculeront donc sim lement ar la formule

’ 7-1 ’ P r

a b r2

I —- COS@.
(9)

ab).

Les formules précédentes sont indépendantes de la direction de la vitesse

des molécules éthérées; de sorte que l’intensité de la lumière en chaque

point reste la même lorsque la lumière incidente est polarisée dans un plan

quelconque, ou lorsqu’elle est neutre.

Le tableau n° 1 renferme les résultats d’une série d’expériences faites avec

des ouvertures étroites. Le diamètre de chaque ouverture a été déterminé

avec une lame de verre divisée en dixièmes de millimètre. L’intervalle
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entre les franges situées symétriquement de part et d’autre de la projection

du milieu de l’ouverture, a été mesurée à l’aide d’une vis microinétrique

portant une loupe munie à son foyer d’un fil très fin, le pas de la vis est

de %“"“5 la tête en est divisée en 100 parties; chaque intervalle a été me—

suré plusieurs fois, et le rapport dela différence entre les nombres obtenus

1

à leur valeur moyenne s’est trouvé -,—o au plus, du moins dans les observa-

tions pour lesquelles cette valeur surpasse 2 “"“.

La 6e colonne contient la moitié de chacun de ces intervalles ou la dis—

tance de chaque frange a la projection du milieu de l’ouverture.

Si l’on représente par m cette distance réduite dans le rapport de a a

a +b , et par Z la demi-largeur de l’ouverture, on a pour les valeurs des

limites z’,_ z”_ ‘
&

z'.s=m——l', € , z”=m+l ,

Lorsque z} estpositif, la frange correspondante est extérieure, et intérieure

au QQ&hŒ8À££: le&£1‘.£!Îil est négaii£.,-Le premier deces deux cas a lieu pour les

observations 1, 2, 5, 6, 7, et le deuxième pour toutes les autres. Pour les

franges extérieures, j’ai été obligé, à Cause de la petitesse des valeurs de

V 4)
- _ _ . 71' ,_ 7Ï

r, 0.9]; de calculer les valeurs def SlnÎv’dv, ethos—;de

O C

en faisant croître ‘v de c'entième encentième, au lieu de dixième en dixième,

comme Fresnel l’a fait. '

La 7° colonne renferme les valeurs de Si), et la. 8" la nature de la teinte

correspondante d’après la règle de Newton ; mais on jugera mieux la nature

de_celle-ci en jetant les yeux. sur la figure 2..

Sur- -1 71 observations que ce tableau renferme, 11 présentent, soit pour

la 1siaœ,fæi£e pour la proportion" de blanc, un accord- parfait entre le calcul

et l’expérience. Pour les autres, on retrouve toujours la teinte observée,

mais avec une déviätion.tafitût u…. unsens,: tant—ét dans le sens opposé.
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Tableau n° 1 (").

 

 

 
:

    
(*) Le millimètre est pris pour unité.

  

 

peu vers le jaune.  

 

?; Ë @ , â'E % <

'” ““Ë TEINTE 3%‘8 =: € ?
ËË g ; , Q,Ë QE ggäË VALEURS TEINTE g—._,£,ë.

âge 15% gg 23 DE LA FRANGE ëË-ËÈ1 de q} 51% Z

> o —“ == ‘ == :?“; o? ’ C : :,_.

g (n : g (n a: OI Vé8. P_Ë,aâ ::; 0RRESPONDANTE ? 5.2”;

2 au - :;N‘ = l

5” s ‘à 5 °?

1 0,1. 1000 2000 Vert pâle. 4,55 1650 Vert légèrement 0,09 ’

' - _ “ _ jannâtre. _

2 » » » Rouge violaeé. 5,98 5550 V101et tendant 0,84

au rouge.

5 0,75 1000 1400 Bleu très pâle. 0 » 511025’ Violet chargé 0,86

*d’indigo.

4 » » » _ Jaune blanc. 0,50 95°10’ Jaune orangé. _ 0,89

5 0,25 1000 585 Rouge. 1,10 ; 66°56’ Orangé fortement 0,60

' rougeâtre.

6 » » 2100 Bleu. 2,51 271051’ Indigo fortement 0,56

bleuâtre.

7 » » » Jaune légèrement 5,55 127°5’ Jaune très-légère 0,74

verdâtre. ment verdâtre.

8 0,8 500 620 Vert légèrement 0 » 224°15’ « Bleu verdâtre. 0,86

— bleuâtre. _ _ _ _

9 » » 850 Violet bleuâtre. 0 » 505049 Violet md1go. 0,84

10 » » » Blanc jaunâtre. 0,51 96°14’ Jaune orangé. — 0,89

11 » » » Bleu. 0,66 291019” Indigo violacé. 0,95

12 .. 1180 570 Bleu verdâtre. 0 » 259057’ Bleu verdâtre. 0,85

15 » » » Grangé rougeâtre 0,15 51°25‘ Rouge fortement 0,87

orangé.

14 » » » Blanc. 0,68 507°12’ Violet indigo. 0,98

15 » » 550 Jaune. 0 » 61°52‘ Grangé très—rou— 0,77

geâtre.

16 » » » Bleu. 0,20 246°56’ Bleu. 0,86

17 » » » Rouge jaunâtre. 0,57 520.57” Rouge tendant un 0,89
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Le tableau n° 2 contient les résultats d’une deuxième série d’expériences

faites sur des orifices circulaires. Le diamètre de chaque orifice a été mesuré

à l’aide de la lame 'de verre qui avait servi pour les ouvertures étroites.

Celui du deuxième était un peu moindre que 1'“‘“,9, en prenant pour 7° la

moitié de ce nombre ou 0,95, les calculs des trois premières observations ne

s’accordaient pas parfaitement avec l’expérience et présentaient pour les va-

leurs de LP des différences qui étaient pour toutes dans le“ même sens. Je

modifiais alors la valeur de r dans les centièmes de millimètre jusqu’à ce

que la teinte calculée s’accordât avec celle observée pour l’expérience (8),

c’est cette valeur ainsi modifiée qui a été employée pour les calculs suivants.

La valeur 1,886 qui en résulte pour le diamètre, se trouve inférieure à

1,90 de quantités que je ne pouvais apprécier.

La plusgrande différence entre le calcul et l’observation a lieu pour

l’expérience (1 1); 12 présentent un accord très frappant, et pour les autres

il y a quelques déviations assez faibles.
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Tableau n° 2.

 

 

 

U

5 VALEURS

@ % VALEURS VALEURS VALEURS VALEURS TEINTE Imâ TEINTE

VI a _

% % DE DE DE DE . ou

E & CORRESPONDANTE PÊ?£Ê‘" 0 B s E R V E E.

% " ' a 5 ‘l' de blanc. ‘

1 0,5 1000 560 55°44’ Rouge orangé. 0,59 Rouge orangé.

2 » » 590 96°42’ Jaune très orangé 0,81 Jaune orangé très

, mêlé de blanc.

5 » » 2500 275057’ Indigo bleuâtre. 0,999 Blanc.

4 » 500 400 297°5B’ Indigo violacé. 0,55 Indigo violacé.

5 » » 570 58°7’ Rouge orangé. 0,58 Rouge orangé.

6 » » 740 82°48’ Grangé tendant 0,49 Jaune orangé

— vers le jaune. très beau.

7 » 1760 540 10205’ Jaune orangé. 0,90 Jaune pâle.

8 0,945 500 520" 205025’ Vert bleuâtre. 0,57 Vert bleuâtre.

9 » » 710 7°24’ Rouge très vio- 0,66 Rouge.

lacé. ,

10 » » 940 11105’ Jaune légèrement 0,58 Jaune pâle.

orangé. , _

11 » » 1410 229015’ Bleu légèrement ”0,46 Vert legerement

verdâtre. 1aun_âtre.

12 » » 1940 285055” Indigo. 0,55 Indigo.

15 » » 2550 507015’ Violet indigo. 0,45 Violet un peu

bleuâtre.

14 » 1000 420 14°15’ Rouge légère- 0,66 Rougelégèrement

ment violet. orange. _

15 » » 780 556022’ Violet fortement 0,55 Rouge tres VIO—

rougeâtre. — lacé. .

16 » » 1850 252055’ Bleu indigo. 0,67 Bleu vgrdatre

_ pac.

17 » 1680 1550 285059’ Indigo. 0,59 Bleu tres beau.

18 » 1760 540 509055” Violet chargé 0,49 Bleu chargé d’in-    

 

d’indigo.   d1go.   
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J’ai rapporté dans ces deux tableaux toutes les observations que j’ai

calculées. Il est impossible, il est vrai, de fixer avec précision/les valeurs de

3et de 41, qui conviennent à une teinte observée; mais on peut dire avec

certitude quelle est la couleur dominante, et celle—ci a presque toujours été

retrouvée par la théorie. Si on veut bien réfléchir àla longueur des cal—

culs nécessaires à la détermination de chaque teinte, on regardera, je

pense , ce travail comme offrant une vérification aussi satisfaisante que

possible des formules d’intensité, du moins sous le point de vue que je

me suis proposé.

Vu et approuvé par le doyen de la faculté des sciences,

: 8 décembre 1858,

B” THÉNARD.

Permis d’imprimer,

l’inspecteur—général des études, chargé de l’administration de l’académie de

I

Paris,

EOUSSELLE.

Errata :Dans la figure 1, l’arc AN doit être décrit du point P comme centre avec PD .

pour rayon. '
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